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Fiche maladie Le mildiou du persil

Nom de l’agent pathogène : Plasmopara nivea (Unger) 
Schröter, mildiou des Apiacées
Syn : Plasmopara petroselini

Symptômes

Des taches chlorotiques apparaissant sur la face supérieure des 
feuilles matérialisent les premiers symptômes de mildiou sur le persil. 
Celles-ci s’agrandissent, à mesure que la maladie progresse ; elles 
prennent une forme angulaire et  une teinte jaune marquée avant 
de brunir et se nécroser. Sur la face inférieure des feuilles, un duvet 
gris-blanc se développe à l’emplacement des taches. Lorsque les 
conditions sont très humides, les feuilles et leurs pédoncules entière-
ment affectés finissent par pourrir et/ou se dessécher.
L’agent pathogène s’attaque essentiellement aux tissus jeunes ; les 
premières taches apparaissent donc sur les jeunes feuilles.
 

Conditions favorables à son apparition
Les épidémies de mildiou sont fulgurantes si des conditions de température douce et de forte hygrométrie 
sont réunies. La maladie se développe également si la végétation est dense et si la rosée persiste tard le 
matin.
L’agent pathogène a aussi besoin d’eau pour infecter la plante et d’une humidité importante pour sa 
sporulation.

Cycle biologique du stramenopile1 
Plasmopara nivea est un parasite obligatoire qui a besoin des tissus de la plante hôte vivants pour se dé-
velopper. Il s’attaque donc aux jeunes tissus foliaires tendres et verts.
Cet agent de mildiou se conserve pendant l’hiver sous forme d’œufs (oospores) présents dans les parties 
desséchées du feuillage. La dissémination peut être rapide si les conditions favorables à son développe-
ment sont présentes.
Une fois dans les tissus, le pathogène les colonise et finit par produire des sporangiophores qui émergent 
de la plante par les stomates. Ils constituent le duvet blanchâtre présent à la face inférieure des feuilles. 
Lorsqu’ils arrivent à maturité, des sporanges se forment à leurs extrémités. C’est dans ces derniers que se-
ront produites les zoospores mobiles contaminatrices.

1  Les agents du mildiou ne sont plus classés avec les champignons mais avec certaines algues dans les Straménopiles ou Chromistes

Production de persil

Taches à la face supérieure 
des feuilles

Taches à la face inférieure 
des feuilles
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Incidences économiques
Les dégâts occasionnés par les attaques de mildiou peuvent être très importants. Par exemple, dans la ré-
gion de la Beauce, la surface de plantes affectées par le mildiou représenterait plus de 80 hectares. Dans 
les parcelles les plus affectées, des foyers de plusieurs mètres de plantes au feuillage totalement desséché 
seraient constatés.
En Suisse, 50 ha auraient été touchés.
Notons que des attaques importantes de mildiou ont aussi été reportées en 2002 en Belgique et en 2004 
en Suède.

Méthodes de luttes

  Variétés résistantes
Les variétés de persil « plat » semblent plus sensibles que celles de persil « frisé ».

  Mesures prophylactiques
Afin d’éviter l’apparition du mildiou, les mesures préventives suivantes  peuvent être mises en place :

•	 utiliser des semences saines
•	 produire les semences dans une zone où l’agent pathogène n’est pas présent
•	 appliquer une densité de semis ou de plantation peu élevées
•	 effectuer une rotation des cultures
•	 réduire la fertilisation azotée
•	 choisir un terrain bien drainant
•	 détruire les déchets végétaux et les plants ou parties de plantes malades
•	 éviter les excès d’humidité (préférer l’irrigation localisée, ne pas mouiller le feuillage, po-

sitionner les arrosages aux heures chaudes de la journée pour permettre au feuillage de 
sécher rapidement)

  Méthodes biologiques
Il n’existe pas à l’heure actuelle de moyen de lutte biologique contre le mildiou du persil.

  Lutte chimique
Les produits autorisés sur le persil contre le mildiou sont référencés sur le site de l’iteipmai.
Des mots de passe sont mis à la disposition des adhérents de l’iteipmai.

Pour accéder au site
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